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ecine astrale

L’ÉTÉ G)
Le Cancer

Du 21 juin au 23 juillet, les forces que le Soleil reçoit et diffuse de la constel­
lation du Cancer (laquelle est très voisine de l’horizon) ont une influence beaucoup moins 
appréciable sur la généralité des hommes que celles reçues et diffusées par lui pendant 
la période printanière.

Il est communément accepté que le Cancer agit spécialement sur l’appareil respira­
toire. On peut ajouter que cette période est particulièrement favorable à la réception et 
à l’assimilation des constituants atmosphériques dans leur totalité, ou plutôt dans la totalité 
de ce que nous pouvons recevoir.

On accorde une place très insuffisante à la respiration; elle est devenue tellement ma­
chinale et peu contrôlée par la raison, qu’elle est, chez quantité d’individus, réduite au 
strict minimum nécessaire à la vie physique, — minimum sans lequel se produirait une 
réelle asphyxie.

Si la partie la plus concrète de l’acte respiratoire est insuffisamment accomplie, faute 
d’un entraînement méthodique et persévérant, si les organes respiratoires deviennent ina­
déquats et inaptes à leur fonction la plus élémentaire, combien inutilisés seront les élé­
ments plus subtils contenus dans l’atmosphère, éléments qui pourraient soutenir et même 
restaurer, non seulement notre vitalité physique, mais aussi notre vitalité nerveuse et notre 
vigueur psychique et intellectuelle.

Nous sommes persuadés que de nombreux malaises et troubles, spécialement nerveux, 
seraient guéris par une respiration mieux comprise.

Cela est si vrai que si, au moment d’une émotion intense ou d’une grande colère, 
nous avons le courage de pratiquer quelques respirations lentes, profondes et intention­
nellement calmantes, nous sentons instantanément le bouillonnement cesser et un état 
équilibré renaître en nous.

Que ceux donc qui sont désireux d’utiliser cette médication naturelle et efficace 
mettent à profit cette période particulièrement favorable pour rééduquer leur appareil res­
piratoire, sans fatigue, progressivement et avec méthode; qu’ils désirent consciemment 
recevoir la totalité des éléments atmosphériques bienfaisants et de natures variées poui 
lesquels ils ont une affinité. Car, d’une part, l’affinité est la condition essentielle à la

(1) Voir le N° 3. 



50
réalisation, et, d’autre part, qui peut mesurer la puissance du désir et de la volonté de 
l’homme équilibré évolué ?

Ce n’est pas auprès des lecteurs du « Chariot » qu’il est besoin d’insister pour leur 
rappeler que les jours, et même les heures, ont, comme les saisons, leurs propriétés 
spéciales.

La respiration, composée d’une série d’actes complets en eux-mêmes, très brefs et 
presque indépendants les uns des autres, est la fonction la plus appropriée à la captation 
des forces, ou vibrations, variées selon les octants ou les décans, variées selon les jours 
de la semaine, variées aussi selon les heures soit du jour, soit de la nuit.

Les Hindous, héritiers plus ou moins conscients des Anciennes Traditions, ont toute 
une science de la respiration; leurs livres spécifient même minutieusement les heures et 
les moments où l’on doit respirer soit par la narine droite, soit par la narine gauche.

Une autre pratique très vitalisante, en rapport également avec les forces émises par 
la constellation que nous occupe, c’est d’absorber en quantité modérée, très lentement, 
très prudemment, par exemple par petites gorgées espacées, l’eau tombée au moment des 
orages. Cette eau est chargée d’éléments spéciaux, car la pluie qui tombe à verse immé­
diatement après que les éclairs ont jailli contient une des quintessences de la vie.

Le Lion
Le Lion, du 23 juillet au 23 août, est par excellence la constellation de la puissance. 

C’est le moment où l’action solaire est à son apogée; c’est le moment où la terre reçoit 
le plus complètement l’influence des rayons du soleil.

La puissance est nécessaire à toute réalisation. Grâce à la puissance bienfaisante, par­
ticulièrement éclatante pendant cette période, l’intelligence, bien dirigée et employée, 
pourra donner à l’homme les moyens de prolonger la vie individuelle terrestre.

Il est connu que, au point de vue purement physique, les rayons solaires sont extrême­
ment vivifiants et capables de rendre la vigueur aux organismes affaiblis. Aussi bien est-il 
désirable, pour ceux qui ont déjà une progressive et réelle accoutumance à l’héliothéra­
pie (car on ne joue pas impunément, surtout pendant le Lion, avec les forces du Roi- 
Soleil), de s’exposer alors entièrement à l’action solaire. Mais, malgré même une accou­
tumance prolongée, il sera indispensable de protéger toujours et complètement la tête 
et la nuque. Un casque métallique, comme celui des poilus, est la protection la plus 
efficace; selon les cas pathologiques, nous conseillons une coiffure rouge, comme le fez 
des Arabes, ou bleu-gentiane, à cause des modifications que ces couleurs font subir aux 
rayons qui les traversent.

Très salutaire à cette époque, où la puissance du soleil est à son maximum, de se 
baigner entièrement dans la pluie d’orage et de se sécher ensuite au plein et ardent 
soleil, la tête et la nuque protégées par une coiffure rouge, le corps couvert d’un léger 
vêtement bleu. Toutefois, cette pratique, très énergique: Io ne doit être employée que 
sur avis compétent, et 2° ne doit être appliquée, sauf pour les gens particulièrement 
résistants, qu’une seule fois par mois, -et pendant la lune croissante.

Au point de vue nerveux, l’action des rayons solaires est plus importante encore.
Ce n’est, en réalité, que pour des raisons de plan que nous séparons le purement 

physique du nerveux. En effet, en médecine surtout, le physique et le nerveux sont 
indissolublement liés, et il est hors de doute que beaucoup de troubles organiques ont 
leur source dans des troubles nerveux qui les ont précédés et dont la guérison (souvent 
fort difficile en l’état actuel de la science) suffirait à remettre en bon ordre l’organisme 
tout entier.

Nous insistons d’autant plus sur ce fait qu’il permet d’expliquer en grande partie les 
influences astrales sur la santé des individus. Ces influences, ou cette influence, compa­
rable à celle de la lune sur les eaux des océans et des grands fleuves, s’exerce générale­
ment sur le physique par l’intermédiaire du nerveux.

On trouve dans des ouvrages très anciens l’assertion que parmi les rayons solaires 
quelques-uns ont une action directe sur les systèmes nerveux, particulièrement, bien 
entendu, sur les systèmes nerveux fragiles ou malades, et cela, non seulement pendant 
le jour, mais aussi pendant la nuit; ce qui, dans certains cas, est la cause de rêves spéciaux, 
d’angoisses, même d’extériorisations, etc...
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Pour ces malades, il est excellent de dormir dans une chambre éclairée par une lampe 

donnant une lumière blanche, mais voilée en totalité d’une étoffe ou d’une transparence 
bleue. Pour eux aussi, une petite émission de vapeur d’eau, ou mieux une fumigation 
d’eucalyptus (arbre bleu), dans la pièce, est aussi très recommandable.

Avant de se coucher, au moment précis du crépuscule, se baigner les pieds et les 
mains dans de l’eau aussi chaude qu’on peut la supporter sans souffrance permet à cer­
tains nerveux de trouver pendant toute la nuit un repos calme et rafraîchissant.

Pour les personnes d’une grande sensibilité nerveuse, le ciel bleu est préférable au 
ciel toujours nuageux; les eaux calmes, les lacs ou les rivières leur sont plus salutaires 
que la mer ; de mqme, une ambiance où domine la couleur bleue et des vêtements bleus 
sont plus utiles que des vêtements jaunes et surtout rouges. Leur pierre est le saphir, 
la turquoise ou encore l’opale, si celle-ci est très pure et brillante. L’or, le cuivre jaune, 
le rubis, le grenat, les pierres rouges, jaunes ou chatoyantes, comme la pierre de lune, 
l’œil de chat, et même les perles, sont à éviter par de tels malades à cause justement 
de leur affinité avec certains rayons solaires susceptibles d’aggraver les troubles nerveux ou 
même de les provoquer.

Au point de vue alimentaire, il est excellent pour tous, pendant le Lion, de manger 
du poisson parfaitement frais et des lentilles rouges. La principale boisson sera de l’eau 
pure. Excellent aussi le lait de chèvres nourries de son; le meilleur procédé pour utiliser 
ce lait consiste à l’exposer en plein air et au plein soleil jusqu’à ce qu’on ait ôté la troi­
sième crème, puis à l’absorber à jeun. En outre, cette boisson nettoie les intestins 
(Metchnikoff) et constitue une très bonne et assimilable sustentation pour le cerveau.

Les médicaments les plus indiqués à cette époque sont à base de phosphore (à condi­
tion que celui-ci soit sous une forme assimilable), la pluie d’orage et a scutellaria, dont 
nous avons déjà parlé.

Pour ceux qui le peuvent, les meilleurs parfums à porter sont alors : le musc, l’ambre, 
le cèdre, la violette et le jasmin blanc.

Nous avons trouvé dans un très ancien ouvrage d’astrosophie un curieux procédé, recom­
mandé comme fortifiant du nerveux; nous le reproduisons fidèlement.

Prendre de l’ambre et du cèdre, finement amalgamés, en parties égales; les mélanger 
avec de la soie naturelle, non filée, finement coupée; envelopper le tout dans un petit 
sac de pure soie dévidée du cocon et tissée à la main, de façon que cette soie natu­
relle conserve intégralement son pouvoir de réception et de diffusion. « Ce que le fer sym­
pathique est pour la substance physique, ce tissu l’est pour ce qui échappe justement 
à la perception de nos sens physiques ». Porter ce sac sur la peau après qu’il a été ma­
gnétisé, vitalisé... par un qui a la puissance nécessaire et qui est en affinité avec le porteur.

La sensibilité c(es organes des sens doit être respectée, c’est-à-dire que la couleur des 
vêtements, celle du milieu, et spécialement celle de la chambre de repos, le contact des 
étoffes des vêtements, les sons doivent être respectivement agréables aux yeux, au tou­
cher, à l’ouïe, etc...

11 ne faut pas oublier, en effet, que les organes des sens transmettent leurs impressions 
au cerveau et ont, par conséquent, une grande influence nerveuse.

Leur satisfaction est donc légitime à condition qu’ils soient accoutumés à ce qui est 
naturel, simple et sain. Cependant, comme nous ne sommes pas toujours maîtres des cir­
constances extérieures, il est utile de vaincre l’excessive sensibilité de nos organes des 
sens aux impressions désagréables qu’ils peuvent avoir à subir, dans le but d’éviter les 
souffrances et les troubles nerveux consécutifs à leur non-satisfaction.

Rappelons, pour terminer, une vieille recette, qui doit en majeure partie sa très grande 
efficacité à la puissance du soleil dans le Lion : il s’agit de la poudre de sympathie du 
chevalier Digby, qui doit être préparée de la façon suivante :

Pendant la lyne décroissante du Lion, exposer aux rayons du soleil des cristaux de 
sulfate de fer, tels qu’on les rencontre dans le commerce. Avoir soin de bien les étendre, 
mieux sur un papier, posé lui-même sur une plaque métallique, de les retourner de temps 
en temps, et de les laisser ainsi exposés auK rayons du soleil jusqu’à ce qu’ils se soient 
transformés spontanément, de glauques et solides qu’ils étaient, en une poudre grisâtre, 
très fine.
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Conserver cette poudre en flacon bien bouché et, autant que possible, à l’abri de la 

lumière.
Digby, homme de guerre, employait cette préparation comme suit : quand quelqu’un 

était blessé et saignait, il recueillait le sang sur un linge et il saupoudrait ce linge 
ensanglanté (mais non la blessure) avec sa poudre de sympathie, ainsi trois ou quatre fois. 
Très rapidement, et sans autre médication, le sang cessait de couler et la plaie, même 
pansée sommairement, guérissait en un temps très court.

Avec quelques modifications dans les procédés de fabrication, cette poudre devient 
un très puissant agent de thérapeutique universelle, nous voulons dire humaine, animale 
et même végétale; mais, étant donnée l’activité intense de ce médicament, tout impré­
gné des forces du soleil, il doit (plus encore que les éodernes médicaments irradiés) être 
employé judicieusement et à doses infimes.

L,a V îerge
La Vierge, du 23 août au 23 septembre, dont les cinq étoiles, en forme d’ancre, 

sont tonsidérées par certains comme le symbole de l’espérance, est couronnée par l’épi, 
splendide emblème de la fécondité.

C’est le moment pour nous d’utiliser les grains et les fruits mûrs qui s’offrent en abon­
dance pendant ce mois de la fécondité.

Le symbole du pain et du vin n’est pas seulement un symbole. 11 correspond à cette 
réalité que le grain du froment et le jus du raisin contiennent ce qui, par excellence, 
fortifie et soutient la vie.

La farine de froment, pure et complète, préparée avec du lait et du miel, constitue un 
des meilleurs aliments.

Pour obvier à l’insuffisance du pain fait avec de la farine trop épurée, ou mélangée 
avec des succédanés, nous conseillons la boisson suivante :

Faire bouillir doucement ou infuser dans une grande tasse d’eau une petite poignée de 
son de blé (soit une proportion de 30 grammes par litre); filtrer; sucrer avec du miel; 
parfumer avec une cuillerée à café de bon alcool, lequel est non seulement agréable au 
goût, mais utile; boire très chaud.

Cette pratique peut être continuée sans inconvénient pendant des mois; elle n’offre que 
des avantages; elle n’est contre-indiquée que dans quelques cas très rares, principale­
ment chez les pléthoriques.

Pour ceux-ci, au contraire, une cure de jus de raisins frais, très mûrs, est ce qu’il y 
a de plus recommandable et ne provoque aucun trouble si on a soin de le boire vraiment 
très frais, juste à la sortie du pressoir. Le moindre début de fermentation doit être soi­
gneusement évité.

Tous les fruits à noyaux sont utiles, crus, à condition qu’ils soient très mûrs et très frais
Alors que les estomacs fragiles devront éviter soigneusement d’absorber aucune partie 

dure, les personnes bien portantes, au contraire, auront avantage à manger une partie de 
la peau et même de la graine qui est à l’intérieur du noyau.

Le moment pendant lequel le soleil traverse la constellation de la Vierge, signe de 
passivité, plastique comme l’eau, est particulièrement favorable au séjour près des eaux 
courantes, des lacs et du bord de la mer, et à l’usage de l’hydrothérapie sous toutes ses 
formes, mieux à la température naturelle de l’eau pour ceux qui, étant entraînés, peuvent 
supporter cette température.

Il est aisé de remarquer que les conseils donnés ci-dessus ne sont, dans l’ensemble, que 
la simple mise en œuvre des moyens mis à notre disposition par la nature, et que ce n’est 
pas nous qui l’avons voulu ainsi pour la commodité de la pratique. C’est qu’en effet, 
l’influence d’une constellation, c’est-à-dire la vibration qui lui est propre, s’exerce à la 
fois sur tout l’ensemble de la terre, sur l’atmosphère, sur les eaux, sur le sol, sur les 
animaux, sur les végétaux et les fruits, aussi bien que sur l’homme.

Suivre les indications de la nature, c’est donc se mettre dans le grand courant cosmique 
de forces et d’harmonies qui nous environne et qui nous baigne, non seulement nous, mais 
tout ce qui nous entoure à ce moment.

C’est pourquoi l’on peut dire que la médecine astrale est la médecine naturelle, pré­
ventive autant que curative. D' DE ROFIA.



L'OCCULTISME EN ANGLETERRE
(De notre correspondant particulier')

I , *
LE CABLE ASTRAL

M. Sylvain Muldoon, qui a fait de nom­
breuses expériences d’extériorisation de l’as­
tral, vient de publier dans Occult Review 
un curieux article sur le lien qui relie le 
corps physique au corps astral durant l’exté­
riorisation de ce dernier.

Il est convaincu que le point de contact 
de ce qu’il appelle le câble astral, avec le 
corps physique, n’est fixé à aucun point spé­
cial, mais pourrait se trouver à l’un des cen­
tres de vie, tels que le cervelet ou le plexus 
solaire, tandis que l’autre bout du câble se 
trouverait invariablement attaché à la 
« medulla oblongata ».

Cet auteur déclare qu’il n’a trouver nulle 
part aucun renseignement sur le câble astral 
qui scit comparable à ce qu’il a pu découvrir 
lui-même, et qu’il a publié récemment dans 
son ouvrage sur L'Extériorisation du Corps 
Astral.

L’opinion courante est que le cordon 
astral est toujours très.mince, ressemblant 
plutôt à un fil à coudre. Ceci est erroné, car 
l’expérience démontre que le diamètre du 
cordon varie sensiblement, et peut atteindre 
2 centimètres environ à son maximum, 
s’amincissant jusqu’à l’épaisseur d’un fil à 
coudre lorsque le fantôme extériorisé a 
dépassé ce que l’on appelle son « rayon d’ac­
tivité rordale », lequel varie en longueur sui­
vant l’état de santé du sujet.

Dans les limites d’activité du cordon, le 
fantôme extériorisé peut percevoir un double 
mouvement agitant le cordon astral — un 
battement régulier ainsi qu’une légère dila­
tation et contraction, qui sont les manifesta­
tions visibles des fonctions cardiaques et 
respiratoires.

Selon M. Muldoon, c’est ce cordon astral 
qui joue un rôle si important dans certaines 
catégories de rêves et autres phénomènes 
inexplicables... Il fait mention des travaux 
du professeur Charle^ Lancelin, de M. Hec­
tor Durville et de Max Heindel dans ce do­
maine, et est d’avis qu’il ouvre un vaste 
champ de recherches pour tout étudiant 
sérieux des phénomènes psychiques...

Il était intéressant, on le devine, d'avoir 

l’avis d’un des savants évoqués par M. 
Muldoon. Voici ce que pense M. Lancelin :

M. Muldoon, nous dit-il, a raison quand il 
attribue à ce lien une épaisseur de 2 centi­
mètres ; le double étant près de l’organisme, 
tous mes sujets l’ont vu, en effet, de l’épais­
seur d’un doigt : il s’amincit naturellement; 
quand le double s’éloigne.

Mais où s’attache ce lien ? Pour la plupart 
de mes sujets, c'est au coeur; d’où le nom 
de lien cardiaque que je lui ai donné pour 
le distinguer des autres dont je vais parler.

Pour d’autres sujets, il leur paraît qu’il 
aboutit à la rate, ce qui, dans la topogra­
phie anatomique, est à peu près la même 
chose, mais donnerait l’explication de ce 
fait que le rôle physiologique de l’a rate est 
très discuté; ainsi la rate serait l’aboutisse­
ment de l'astral dans l’organisme comme la 
glande pinéale l’est dans le cerveau.

Enfin, pour d’autres, plus rares, le lien 
se subdiviserait en une sorte de réseau en­
veloppant tout le côté gauche de l’individu 
et apportant partout la vie à ce côté : J’ai 
cru remarquer que cette indication est don­
née surtout quand je divise le double en deux 
parties (côté droit et côté gauche) pour y 
étudier la captation de la vie cosmique et sa 
transformation en vie animale.

En somme les trois systèmes se combinent 
peut-être, mais tout cela est à étudier.

M. Muldoon ne dit rien de la circulation 
de la vie dans ce lien? Pourquoi? Il a dû 
cependant la constater. Ce lien est parcouru 
par des stries de vie analogue aux stries 
d’électricité lumineuse dans les tubes de 
Geissler, mais d une façon particulière : pour 
les 3/10°, en haut par des stries blanches 
allant du double à l'organisme (c’est le 
courant de vie résultant de la transforma­
tion de la vie cosmique dans le double) ; les 
3/10' en dessous comportent des stries oran- 
geâtres qui vont du corps au double (contre- 
courant représentant à mon avis la vie 
cosmique pénétrant dans l'organisme, mais 
inutilisable par lui sous cette forme et allant 
dans le double pour y subir le travail de 
transformation nécessaire avant de revenir 
a l'organisme)... La marche de ces stries est 
plus ou moins rapide -suivant la santé de 
l’individu.
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A remarquer aussi que parfois le lien se 

présente comme des nodosités ou boursouf- 
flures que je ne sais à quelle cause rapporter, 
sauf dans un cas : lorsque le double un peu 
éloigné se rapproche brusquement du corps, 
cela donne lieu à deux renflements (près du 
double et près du corps) qui disparaissent 
en quelques secondes lorsque le volume du 
lien augmente.

Quelques mots sur les autres liens, que 
j’ai moins étudié que le cardiaque ou vital, 
étant d’un maniement plus délicat et assez 
dangereux.

Le lien cérébral unit le cerveau du double 
au cerveau physique. Il a environ 5 mlli- 
mètres d’importance, est le isiège d’une cir­
culation assez intense, mais mal définie, et 
de couleur bleue, très claire. La rupture 
de ce lien, interdisant la communication des 
éléments supérieurs de l’âme et du cerveau 
physique, réalisateur de l’idée par la com­
bustion des cellules cérébrales, entraînerait 
l’idiotie.

Le lieu cérébelleux unit le cervelet du 
double au cervelet physique : taille d’une fi­
celle de 1 à 2 millimètres, d’une sensibilité 
inouïe, blanchâtre, sans trace (jusqu’à ce 
jour) de courant qui, cependant, doit y exis­
ter, trop rapide peut-être, difficile à expéri­
menter aussi à cause de sa sensibilité exa­
gérée. Il est possible qu’il apporte au cerve­
let physique le fluide que celui-ci transforme 
en force nerveuse (c’est une erreur de placer 
dans les neurones l’origine de la force ner­
veuse : ils ne sont que des accumulateurs). 
La rupture de ce lien amènerait la paralysie 
totale.

II

LA PRIERE ET LES « DIRECTIONS » 
PLANETAIRES

Mme Bessie Léo, directrice de « Modem 
Astrologie », a écrit sous ce titre un curieux 
article dont voici quelques extraits :

« Si l’on certifie que le grand Cercle des 
Etres, depuis les Esprits de la Nature, les 
gnomes, les ondines, les sylphes, les sala­
mandres, jusqu’au Dieu Logos de notre sys­
tème solaire, forme une échelle dont pas un 
seul échelon ne manque — que le côté oc­
culte de la nature est un fait et non pas un 
rêve — que l’Univers est rempli d’êtres in­
visibles -— que des millions de vibrations de 
toutes espèces frappent l’œil et l’oreille sans 
que nous puissions les voir ou les entendre 
—■ alors nous comprendrons qu’il existe peut- 
être un grand nombre d’auxiliaires invisibles 
qui seraient prêts à venir en aide à une âme 
en détresse. Par-dessus tout, il y a la vie 
éternellement consciente du Logois de Dieu, 
puissante et attentive à chaque point de 

son Royaume. Celui dont le Christ a dit que 
« pas un moineau ne tombait sans que son 
Père le sache ».

Les (c directions » sont comparables aux 
aiguilles d’une horloge qui indiquent l’heu­
re, tandis que l’Ego peut se comparer à celui 
qui règle cette horloge et la fait marcher, 
car les « directions » sont des « forces » 
mises en opération. La prière est aussi une 
force mise en opération. Pour l’astrologue, 
il s’agit de savoir laquelle de ces deux forces 
sera la plus puissante. La prière fervente est 
une force occulte ; loi’squ’elle vient du cœur, 
elle projette de puissantes vibrations qui en­
gendrent des entités dont la vie n’a pour 
but que d’accomplir le sentiment ou la pen­
sée qui les a animées. Il est bien démontré 
que les prières sont parfois exaucées, aussi 
arrive-t-il qu’elles ne le sont pas; certaines 
« directions » agissent en dépit des prières 
les plus ferventets adressées à la Divine 
Providence. Il arrive aussi parfois que les 
« directions » restent inopérantes. Il sem­
blerait qu’une autre force ait été libérée qui 
neutralise et domine la première...

La prière devient une force immense pour 
la majorité, car sa puissance motrice est le 
désir : celui-ci produit la concentration de 
l’esprit, et engendre des « élémentaires » 
puissants. Lorsque l’on croit que quelqu’un 
peut venir à votre secours, on fait acte de 
foi et de volonté; le doute (Saturne) est 
fatal. La foi accomplit des prodiges, et com­
me à ce stage de l’évolution, il en est peu 
qui sachent le « Karma » qu’ils ont engen­
dré dans le passé, et lesquelles des « Direc­
tions » sont absolument fatales, la prière est 
et doit être un puissant agent pour amoindrir 
sinon empêcher tout à fait, le soi-disant mal.

Nous vivons selon la loi, mais seuls les 
adeptes savent discerner quelles forces peu­
vent être modifiées ou changées...

La prière rend l’esprit et le cœur à même 
de recevoir l’aide; mais plus que ceci, elle 
ouvre une voie de communication entre la 
personnalité et l’individualité, et permet 
ainsi la Fonce et la Lumirèe d’En-Haut d’i­
nonder le cerveau conscient, de sorte que 
l’homme saura comment agir en cas de né­
cessité.

La Sagesse étant la seule chose au monde 
qui puisse mettre un terme aux souffrances, 
ceux qui désirent obtenir la puissance de la 
prière devraient choisir une heure et un lieu 
pour la méditaion quotidienne, en tâchant 
de profiter des erreurs et des fautes passées 
commises par ignorance, et priant pour la 
lumière qui permettra de distinguer le vrai 
du faux : le vrai usage de la prière ne con­
siste pas tant d’essayer d’échapper au dan­
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ger personnel ou à la peine physique, que de 
désirer la Sagesse et le Discernement des 
causes de la souffrance et des peines, afin 
d’éviter les chagrins et les peines à l’avenir 
pour soi-même et pour les autres.

III

« L’AUTRE COTE »
Enfin, voici un extrait, traduit de 1 an­

glais, d’un éditorial publié dans la revue 
« Light », du Ie? juin :

On entend souvent dire à propos de mes­
sages psychiques qu’ils viennent de « l’Au- 
tre Côté ». Nous devrions aussi nous rap­
peler que tout ce que nous voyons ou con­
naissons Ici-Bas provient de l’Autre Mon­
de, c’est-à-dire de l’invisible. Rien n'a son 
origine ¡sur cette Terre, qui simplement re­
çoit. reflète, transforme et développe les 
mille forces qui agissent sur elle d’autre part. 
Pour nous autres spiritualistes, cet « autre 
part » c’est le monde spirituel, mais comme 
les hommes de science disent que cette affir­
mation n’est pas prouvée, nous nous borne­
rons — tout en conservant notre opinion —■ 
à le nommer « l’Autre Côté », attendu qu’il 
est invraisemblable que la science veuille 
nier que toute chose doit avoir deux côtés.

Il semblerait donc que, puisque tout ce 
que nous connaissons sort du « partout » 
pour venir « ici », il serait difficile de fixer 
une règle concernant les manifestations psy­
chiques, et dire que celles-ci viennent de 
l’Autre Monde, de l’invisible, tandis quo 
d’autres n’en viennent pas. En adoptant 
cette attitude libérale, nous constaterons 
que nos difficultés proviennent largement de 
la mauvaise habitude de fixer des limites 
artificielles de séparation, tandis que celles- 
ci n’existent pas dans la réalité.

Le fait que quelque chose vienne de 
l’Autre Monde » soit par la voie -psychique, 
soit par la voie naturelle, ne constitue au­
cune garantie de sa valeur. L’or et le dia­
mant nous viennent de l’invisible, tout 
comme le quartz et les cailloux : ils exis­
taient quelque part sous une forme quelcon­
que avant de devenir visibles à nos sens.

Au cours de nos explorations dans le mon­

de qui existe en dehors des limites de la 
matière, nous sommes sensés en contact 
avec un monde inconnu : certes nous le som­
mes, mais seulement relativement, car nous 
ne pouvons percevoir aucune frontière entre 
l’inconnu et le monde que nous sommes sup­
posés connaître...

Nous parlons des matérialisations, des lé­
vitations, des apports, des lumières qui ont 
lieu aux séances spiritualistes, comme étant 
des phénomènes, mais les matérialisations 
qui ont lieu au moment de la venue au mon­
de d’un nouveau-né, les « lévitations » des 
avions », leis « apports » — par exemple 
d’un ballon qu’on lance d’un jardin à l’au­
tre, les lumières des vers luisants —■ sont 
aussi des phénomènes et il n’y a aucune dif­
férence réelle entre les uns et les autres, 
sauf qu’une série de ces phénomènes se pro­
duit plus rarement que l’autre, mais ils pro­
viennent tous de l’invisible. S’ils arrivaient 
aussi communément les uns que les autres 
le scepticisme à leur égard n’existerait pas.

Si l’on pouvait fixer une ligne de sépara­
tion, celle-ci devrait être faite entre ceux 
qui savent et ceux qui ne savent pas. On 
dira peut-être que certains peuvent se trom­
per ou être trompés. Cela arrive, mais la 
tromperie existe à l’égard du monde visible 
aussi bien qu’à celui de l’invisible. On se 
trompe tous les jours dans tous les départe­
ments de la vie : on se trompe avec l’or falsi­
fié et avec les faux diamants, mais l’expert 
ne se trompe pas. On se trompe pour les 
phénomènes psychiques en prenant le faux 
pour le vrai, mais l’expert — « l’homme qui 
sait » — ne se trompe pas.

Il est donc impossible de prétendre que la 
vie peut être divisée en deux régions, dont 
l’une sera libellée « connue » et l’autre « in­
connue », car il n’existe aucune frontière 
réelle de séparation. S’il existe un monde 
spirituel, notre monde ne peut qu’être une 
des provinces. Même la formule « l’Autre 
Côté » est sujette à variations, car elle ne 
dépend pas simplement du monde physique, 
mais aussi du monde intellectuel, et le mon­
de inconnu est tout bonnement le monde 
que vous ne connaissez pas, mais qui peut 
être très bien connu par d’autres.

M. VÀLLIOR.

Le P
C'est un petit cactus sans épine originaire 

du Mexique central et septentrional.
Il renferme plusieurs alcaloïdes. Il leur 

doit son activité particulière. Absorbé à hau­
te dose, il provoque une excitatiop vive de 
l’imagination subconsciente se traduisant

(1) Définition p. 1 du livre : Le Peyotl.A.

par une ivresse VISUELLE très curieuse. Elle 
consiste en un défilé d’images vivement co­
loriées et animées d’un mouvement conti­
nu (i). Le docteur Rouhier, à cause de cela, 
l’a baptisé, la plante qui fait les yeux émer­
veillés. Pour ma part, j’ai fait plusieurs ex- 

Rouhier.

I
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péricnces. Il y faut quelques précautions : 
Etre à jeun et pendant, 6 à 8 heures, ne 
rien absorber qu 'un peu de café. Après avoir 
absorbé quelques doses, et attendu, trois 
heures, les muscles deviennent mous, et le 
corps semble lourd. Pour voir les images 
qui se forment alors à l’intérieur du centre 
optique, il faut fermer les yeux. Alors la fée­
rie commence sans interruptions à moins 
que I on ne relève les paupières, car on 
reste parfaitement éveillé, et libre de va­
quer à ses occupations, si on le désire. Tou­
tefois, il est assez pénible d’écrire ; et j'ai 
remarqué chaque fois que le timbre des son­
nettes baissait d’un ton pendant toute la 
durée des phénomènes.

La première fois, il s’est produit chez moi 
une dissociation curieuse. En plus des vi­
sions, j’entendais en moi, un être qui m’a­
dressait des reproches. Ceci est fort intéres­
sant, car, cela prouve à mon avis, que no­
tre MENTALISME complexe, peut se disso­
cier en plusieurs, dont les reflets nous don­
nent L’ILLUSION d’être habité, par d’autres.

En tous cas, je pris cela pour un résultat 
de psychanalyse, et je me suis raidi contre 
cette dissociation en lui imposant silence ; 
c’est vrai que tout le reste de mon moi prin­
cipal ne voulut pas être envahi par ce mi­
rage interne, et je parvins à faire tout ren­
trer dans l’ordre, à tel point que, depuis, 
aux expériences suivantes, je n’eus plus de 
dissociation de ce genre. J’eus l’impression 
d’avoir domestiqué un de ces centres atavi­
ques porteurs des empreintes mauvaises, lé­
guées par les ancêtres, et de l’avoir réduit 

au silence et à l'impuissance. Mon «Je » l'a 
dompté.

Je n’énumérerai pas les milliers d'ima­
ges que je vis, d’un coloris inimaginable, 
animées d’une vitesse qui peu à peu, s’est 
ralentie, vers la fin des expériences.

Je note que la sensation du relief, donc 
de la profondeur existe. C’est comme une 
toile qui se lève d'abord, sur un monde nou­
veau a trois dimensions ; alors que par 
temps normal, nos images mentales de rê­
ve ou d'autres sont floues, grises et plates, 
sans la sensation de la distance et de la pro­
fondeur.

Cette plante développe l’intuition et la 
claivoyance chez ceux qui sont prédisposés, 
le n’ai rien noté de transcendant, qu'une 
meilleure vue d'abord, plus heureuse des 
couleurs, car l’œil garde une joie spéciale de 
se griser de la lumière et des couleurs, et 
puis, une facilité à mieux comprendre, à 
mieux saisir, sur le vif, les phénomènes de 
langage intérieur (endophasiques) répondant 
à des faits réels, devant se produire peu 
après.

Je dois donc remercier le docteur Rouhier 
de m'avoir permis de tenter d’explorer chez 
moi, ces terme ignotae du cerveau à la lueur 
magique de sa petite lampe mexicaine. Aus­
si rappelons que « tout homme a le rêve 
qu'il mérite » disait Beaudelaire, et que plus 
on est évolué, et instruit, et entraîné en psy­
chisme, plus on sera capable de tirer de cet­
te plante des révélations inattendues. A pe­
tite dose, elle est excellente contre l'asthme 
et les affections nerveuses du grand sym­
pathique. Francis de Mirci air.

iSiIliouettes Psychiques

Francis GEORGE (forain cl élite)
C’est une grave question que celle de la 

pratique des arts divinatoires et, en particu­
lier, de la Chiromancie par les forains. 
D’ une part, c’est le charlatanisme de la 
plupart qui éclabousse tout l’Occultisme, et 
d’autre part, il n’est nullement prouvé que 
tous les forains soient des charlatans. Je ne 
crois pas une seconde à la médiumnité dans 
les foires, que déshonorent également ces ap­
pareils automatiques où pour dix sous on 
tire un horoscope. Mais, en dehors des bate­
leurs, il existe des chiromanciens qui sa­

vent leur métier. Francis George est de 
ceux-là.

J’ai eu l’occasion d’en expérimenter d’au­
tres, et qui n’étaient pas « mauvais » du 
tout, notamment M. Prenet, qui exerce, en 
dehors des foires, chez lui, dans le quartier 
des Gobelins. II affichait du reste les plan­
ches du grand volume de G. Mucliery; et 
chaque fois que j’ai vu ces planches bien en 
place dans une boutique foraine, j’ai remar­
qué que le pratiquant était sérieux... Mais 
revenons à Francis George qui se dit en
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souriant atteint d’automatisme ambulatoire.

Né en janvier 1881, dès sa 10e année, il 
commença à pérégriner, parcourant l’Eu­
rope d’abord, le Monde ensuite. On le trouve 
au Tonkin en 1901, au Congo de 1903 à 1910. 
Déjà, la prédiction, réalisée, de la mort de 
son père, faite par une bohémienne, l’avait

M. Francis GEORGE

frappé. Les pagodes annamites le firent 
réfléchir sur la foi instinctive des peuples. 
Les fétiches africains lui prouvèrent le be­
soin d’idéal de l’Humanité, à quelque stade 
de la civilisation qu'elle soit. Les mission­
naires l’émurent. L’athéisme glissé en lui 
par son père fondait peu à peu...

Le hasard lui met en main un vieux Des- 
barolles trouvé dans une factorerie. Il (s’ini­
tie à la lecture manologique, par désœuvre­
ment d’abord, car la brousse n’est pas tou­
jours fertile en distractions. Il regarde des 
paumes de blancs et de noirs, s’essaie à 
prédire, réussit assez bien, se passionne pour 
cette science, puis, amateur jusqu’en 1920, 

-devient professionnel.

A cette époque, libéré en France, n’ayant 
plus les capitaux nécessaires pour recommen­
cer au Soudan le commerce qu’il y faisait 
avant la guerre, l’idée lui vient, en effet, en 
regardant un forain chirologue, de l’imiter... 
mais en mieux. II connaissait bien la partie. 
Pourquoi ne pas en faire la base de sa vie 
nouvelle ?

Le voilà donc au travail : « Je ne peux pas 
.me permettre les à-peu-près, nous écrivait-il 
dernièrement de Clermont-Ferrand... où il 
n’est déjà plus. Je n’ai le droit ni de me 
tromper, ni d’insinuer. Je dois affirmer et 
je vous assure que le public saurait très bien 
me reprendre si j’errais ».

Au point de vue médical, F. George s’en 
réfère aux indications de G. Muchery do-nt 
il a l’ouvrage sur les maladies, la mort et 
l’hérédité vues dans la main. Il s’en trouve 
bien. Mais voici qui est mieux: « Je reste, 
dit-il, à la disposition de tout chiromancien 
voulant mettre à l’épreuve la découverte 
d’un signe nouveau. J’examine en moyenne 
vingt mains par jour. Je puis ainsi établir 
un pourcentage dont la valeur n’échappera 
à personne. Nous remercions vivement M. 
F. George de son offre. Et nous en profiterons. 
L’ennui est que ce grand errant n’est jamais 
pour longtemps à une adresse déterminée. 
Afin d’obvier à cet inconvénient, chiroman­
ciens et chiromanciennes intéressés par la 
proposition de notre collègue n’ont qu’à nous 
faire parvenir leurs observations : nous les 
transmettrons à F. George chaque fois que 
nous aurons l’occasion de lui écrire.

Concluons : Francis George honore la Chi­
romancie scientifique. Il nous confirme dans 
cette idée qu’il siérait de fonder une Aca­
démie des Sciences Occultes délivrant des 
diplômes, après contrôle, aux pratiquants 
des arts divinatoires, exerçant soit chez eux, 
soit dans les fêtes. Cés pratiquants indique­
raient clairement, hautement, qu’ils ont 
ainsi les connaissances requises. Le Public 
prendrait l’habitude de ne consulter que 
ceux-là,. et se détournerait enfin des boni- 
menteurs et baliverniers.

Je vous assure que F. George pourrait 
faire partie du jury d’examen !

M.-C. POINSOT.

oulez-vous connaître la "Venté ?
Voulez-vous évoluer? Voulez-vous développer vos qualités psychiques? Voulez-vous 

pratiquer les sciences d’observation? Faites-vous inscrire à notre « Club des Psychistes », 
groupe d’Etudes Expérimentales, sous la direction de M. Georges MUC'HERY. Deman­
dez tout renseignement à M. Jacques Lafarge, secrétaire du « Chariot », 62, Bouluevard 
Voltaire, Paris (XIe).
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La Tribune

De n ntluence des Parfums

Alice de B... au Vésinet. — Les parfums 
ont-ils vraiment une influence modifica­
trice de la destinée. En est-il qui ont des 
vertus spécialement occultistes?

Oui, Mademoiselle, les parfums contien­
nent en eux une force occulte. Ils dégagent, 
d’abord des vibrations, transmises par le 
milieu éthérique, puisque leurs particules 
atteignent nos cellules olfactives ; et ces 
particules sont si ténues qu’elles peuvent 
se détacher pendant des années et des an­
nées sans amoindrir sensiblement le poids 
initial du corps dont elles émanent.

Chose curieuse : ces vibrations sont plus 
ou moins harmoniques avec les nerfs olfac­
tifs qui les reçoivent, d’où il suit que tel 
parfum, agréable à l’un est insupportable 
à l’autre et vice-versa, et cela à cause des 
rapports de concordance entre le type pla­
nétaire du parfum et celui de qui le respire. 
Nous avons déjà parlé de ces concordances 
planétaires avec tout ce qui existe sur 
Terre : humains, végétaux, minéraux, par­
fums, nombres, couleurs, etc.... concor­
dances qui servent en art talismanique. 
C’est ainsi, par exemple, que l’influx lu­
naire s’accorde avec telles bêtes comme le 
cygne et le chat, telles plantes comme la 
tulipe et le pavot, tels gemmes comme l’opa­
le et la nacre, tel métal comme l'argent... 
et tels parfums comme le storax, le benjoin, 
l’ambre, l’iris. Et cela veut dire que le type 
humain lunaire vibre à l’unisson de toutes 
les vibrations dégagées de ces différentes 
choses. D’où il suit qu’un talisman de Lu­
ne doit être fait à une heure de Lune, con­
denser en lui le plus possible de vibrations 
lunaires, afin que cet ensemble de tonalités 
séléniennes rende favorable et plus puissant 
l’influx que l’on désire capter.

D’autre part les parfums agissent sur nous 
suivant leur nature. Certains exaltent parti­
culièrement la sensualité, d’autres l’esthé­
tisme (il en est de même des couleurs). Par­
mi ceux qu’on pourrait appeler génésiaques, 
je vous signale celui, récemment découvert, 
et poétiquement nommé : Griserie bouddhi­
que et je le signale a toutes les personnes

qui éprouvent quelque difficulté à conqué­
rir une affection à laquelle elles tiennent. 
Ce parfum extraordinaire, bien que bon mar­
ché, a été conçu par un occultiste qui le ma­
gnétise avant de le mettre en flacons (ceci 
dit pour répondre à votre seconde question). 
Son odeur, très excitante encore que très sua­
ve, agit à peu près sur tout le monde, je 
veux dire que peu de signatures astrales lui 
résistent, et sa magnétisation est un. élé­
ment incomparable de victoire sentimentale 
et sensuelle. Il est spécial pour le corps, 
entendez qu’il ne doit pas être mis sur les 
vêtements ou le mouchoir, mais directement 
sur) la peau (aisselles, zones érogènes, etc..) 
Chose étrange : il tend à développer aussi 
(surtout appliqué sur le plexus solaire) les 
facultés de voyance.

Nous interdisant toute publicité dans cet­
te partie de notre revue, je ne nommerai pas 
la maison qui le fabrique. Mais nous pour­
rons le fournir, à vous comme à tous nos lec­
teurs et lectrices, sur demande. Il a été essayé. 
Nous répondons de son efficacité, même si 
l’on se contente d’en imprégner la paume 
droite : celui ou celle qui reçoit cette poi­
gnée de main parfumée ne peut plus l’ou­
blier...

La Baguette Divinatoire

J. Marcel. — Je désirerais m’initier, pour 
mes besoins professionnels, à la recherche 
occultiste des eaux souterraines. Existe-t-il 
des livres sur la question, et puis-je, avant 
de les acheter, car ils doivent être chers, 
juger d’abord et facilement de mes facultés 
à cet égard?

Pour occultiste qu’elle est à l’apparence,' 
la question de la recherche des eaux sou­
terraines par la « baguette divinatoire », 
dont, sans doute, vous voulez parler, est du 
domaine de la physique, section de la phy­
sique magnétique, dont les savants officiels 
s’occupent trop peu d’ailleurs. Oui, il existe 
divers ouvrages sur ce sujet, d’Henri Mager, 
abbé Benoît Padey, etc., et qu’il est néces­
saire de consulter pour devenir un bon 
« rabdomancien ». En tout cas, voici un 
moyen facile pour une première expérience : 
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, Prenez une fourche de noisetier d'un an 
d’âge, de o m. 5o, et grosse comme le doigt. 
Saisissez-la, placez la fourche en avant de la 
poitrine, et parcourez lentement les lieux 
où vous pensez qu’il y a de l’eau en sous- 
sol. A l’endroit précis où elle se trouve, la 
pojnte de la baguette s’inclinera vers la 
terre.

Selon Lebrun, une baguette divinatoire 
r peut être faite mi .en bois d'aulne, mi en 
autre bois. On la place en équilibre sur un 
pivot que l'on fixe en terrç à l’endroit que 
l’on suppose favorisé d'eau, en-dessous. 
Avant que le soleil ait dissipé la brume ma­
tinale, l’aulne, plus poreux, s’imbibe des 
émanations aqueuses du sol, signe d’eau, 
et s'incline dès lors vers le point de terre où 
l’on n’a plus qu’à creuser.

Le rabdomancien Royer prenait indiffé­
remment une fourche d'aulne, de chêne ou 
de pommier, la mettait en équilibre sur le 
dos de sa main, marchait doucement, et 
indiquait l’eau au moment où la baguette 

■ se mettait d’elle-même à tourner.
Suis-je envoûté ?

R. .T. Angers — Existe-t-il un moyen pra­
tique de savoir si oui ou non l’on est en- 

\j)oûté? Une personne peut-elle, étant mé­
chante, en envoûter une autre dont elle sait 
le nom et en la regardant? Comment, en­
fin, se débarrasser de l’envoûtement?

C’est; toute la théorie' de l’envoûtement 
que vous demandez, cher lecteur. Nous en 
ferons le sujet d’un ou de plusieurs articles, 
car c’est là un côté important et très grave 
de la Magie, mais bien difficile à résumer 
en quelques lignes. Du moins, sachez tout 
de suite :

i° Que les trois quarts des gens qui se 
disent envoûtés et le croient d’ailleurs, sont 
simplement victimes de leur imagination 
qui leur fait mettre sur le compte d’un tiers 
leurs petits et grands ennuis, le résultat 
de leurs fautes personnelles, leur manque 
de réaction contre le destin, leur malchance 
partielle ou totale.

2° Que très peu de personnes sont capa­
bles d’envoûter, car pour le faire, il faut une 
connaissance profonde de la Magie Noire, 
une tension d’esprit, une volonté énormes, 
ou alors, comme les sorciers sans instruc­
tion, mais au courant tout de même de 
certaines formules et des rites, une habitude 
et une tradition secrètes pour )e profane.

3° Que dans les villes surtout où est no­
toire l'éparpillement des forces psychiques 
et nerveuses nécessaires aux concentrations 
d’esprit d’où jaillit l’envoûtement, celui-ci 
est fort rare.

4° Que tout cela n’empêche pas l’envoûte­
ment d’être malheureusement une réalité, 
mais qu’il ne suffit pas d’un simple regard 
pour l’obtenir. Tout au plus, dans ce cas, 

la personne malintentionnée peut-elle « je­
ter le mauvais œil » (jettatura), maléfice 
assez anodin et peu durable, en général.

5° Qu'il est très difficile, à supposer l’en­
voûtement obtenu, de distinguer ses pro­
pres résultats de ceux de la destinée na­
turelle. Toutefois le « mal de volt » a quel­
que chose de plus sourd, de plus mysté­
rieux, de plus pesant que le mal ordinaire : 
c’est comme une chape de plomb sur l’as­
tral ; c’est un malaise indéfinissable, une 
angoisse, un trouble inexprimables ; puis 
viennent les maux physiques et moraux ca­
ractérisés.

6° Qu’en tous cas le meilleur préservatif 
contre l’envoûtement est un excellent moral, 
la prière (de quelque religion que l’on soit), 
l’invocation des forces bonnes de l’invisi­
ble, une cuirasse de droiture. Le Dr Teutsch, 
après Papus d’ailleurs, recommande de met­
tre du charbon de bois dans une assiette, 
sous le lit, du côté de la tête, car c’est un 
excellent absorbeur des miasmes, mêmes 
psychiques (et le renouveller tous les dix 
jours), d'isoler le lit avec des lames de 
plomb ou d’étain, qui retiennent les mau­
vais fluides émetteurs, de tenir en perma­
nence, chez soi, un récipient plein d’eau, 
de se passer souvent les mains à l’eau fraî­
che et courante. Enfin, dans les cas graves 
et qui ne laissent aucun doute, faire pra­
tiquer le contre-envoûtement par un mé­
dium spécialisé dans cette opération, dan­
gereuse en soi, à cause de la possibilité du 
« choc en retour. » De toutes façons, le 

■mieux, dans la crainte d’être envoûté, est 
toujours de se mettre en rapport avec un 
occultiste capable d’établir sur le sujet une 
bonne fiche psycho-physiologique.

Le « Chariot » doit être en vente dans tou­
tes les villes, si vous ne le trouvez pas ai­
sément, veuillez nous le faire savoir. Il est 
daté du a5 du mois, malheureusement l’édi­
teur propose et l’imprimeur dispose — sur­
tout pour les premiers numéros qui deman­
dent une mise au point — aussi, ne vous fâ­
chez pas, s’il paraît avec un ou deux jours 
de retard, par la suite, la date de mise en 
vente sera respectée. Nous vous prions d’a­
cheter la Revue, chaque fois au même li­
braire ; du reste, nous pensons que vous ne 
tarderez pas à vous abonner ; en achetant le 
« Chariot » chaque mois, vous vous privez 
d’un plaisir rare, celui éprouvé par les abon­
nés en recevant en même temps que la 
Revue, le Grand Dictionnaire' de (’Occul­
tisme Expérimental qui est une curieuse en­
cyclopédie pratique de toutes les sciences di­
vinatoires et psychiques, ainsi que le traité 
de Chiromancie Déductive et Expérimentale, 
de notre maître Georges Muchery, dont la 
compétence sur ,ce sujet se passe de com­
mentaires. Saint-Germain.
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Le Tarot Astrologique de G. JMLuchery
Les I ames àM.aj eures (Suite)

M ercure

C’est la carte de l'adaptation; aussi, par 
elle-même, n’a-t-elle qu’une valeur purement 
intellectuelle, autrement dit elle se modèle 
différemment sous l’influence des cartes se 
trouvant près d'elle; ainsi permet-elle de 
juger de la valeur morale du consultant, de 
ses idées, de ses aspirations, de son intelli­
gence, de sa nervosité également: c’est, en 
effet, une lame sèche et nerveuse. Dans un 
jeu elle représente les choses jeunes comme 
nous verrons que Saturne représente la 
vieillesse: on peut même la prendre pour 
l’enfant.

Dans une question posée, elle sera favo­
rable aux choses de l’esprit, aux affaires 
commerciales, au commerce, aux écrits, aux 
paroles, elle indique suivant le cas, le méde­
cin, l’avocat, le commerçant ou bien un vo­
leur, un menteur, un fourbe si elle se trouve 
sous une mauvaise influence.

bille est toujours la carte du savoir-faire, 
de l'intelligence créatrice, elle est favorable 
aux déplacements rapides, en auto, en avion, 
déplacements, en général, de courte durée 
dans un but d'affaires ou de culture intellec­
tuelle.

Dans un tirage, elle est bonne ou, mau­
vaise mais son interprétation la plus coni- 
irnne doit porter sur un acte rapide, intel- 
!<:!uel ou jeune. Elle représente synthéti­
quement l'enfant; au point de vue physique, 
les maladies nerveuses, la gorge sont de son 
domaine.

V énus
C’est une carte fortifiante, appelée ‘la 

petite Fortune, elle est bénéfique. File re­
présente les joies du cœur, l’affection, l’ami­
tié, les unions et les plaisirs dans le sens 
le plus large du mot. Elle montre des choses 
potelées, arrondies, assez instables, bienveil­
lantes et agréables. Elle doit toujours être 
prise dans un sens négatif ou plus exacte­
ment passif, c’est la Femme dans un tirage, 
néanmoins elle peut montrer un certain 
égoïsme ; cette lame est comparable au chat 
qui vous frôle, vous caresse parce que cela 
lui procure, avant tout, une satisfaction 
propre. Cette carte pourra donc indiquer le 
service et l'amabilité intéressés si d’autres 
cartes viennent le confirmer, elle arrive, 
même parfois, à montrer le caractère d’une 
Eve intéressée, menteuse et fourbe, sen­
suelle et gourmande qui n’a pas la force 
d’âme de rester fidèle. En résumé, cette 
carte représente l'amante comme elle peut 
représenter la femelle. Elle laisse voir l’har­
monie, l'amour, la beauté comme elle montre 
le libertinage: c'est une très bonne carte 
dans un tirage, sinon pour les autres, tout 
au moins pour celui < u pour celle à qui elle 
se rapporte, elle donne toujours des satisfac­
tions, des plaisirs et permet de réussir par 
un appui amoureux. Au point de vue physi­
que, elle cause des maux de ventre, de reins, 
de vessie (en mauvaise position près de la 
Lune) ou des maladies sexuelles. Synthéti­
quement, elle représente la Femme. l’Amante 
et l’Harinonie. Jacques LAFARGE.

La main
Les mains des individus morts volontaire­

ment ou ayant tendance au suicide, portent 
avant tout des signes semblables à ceux que 
l'on rencontre dans les mains de certains 
fous ou dégénérés, de plus, chez ceux qui 
réussissent à en terminer avec la vie, nous 
trouvons l’un des signes de la mort violente.

Deux planètes causent le suicide : la Lu­
ne et Saturne, ce sont les mêmes que celles 
qui causent la folie; dans le suicide, l'in­
fluence de Mars se remarque presque généra­
lement ; la connaissance parfaite des types 
planétaires pourrait permettre de détermi­
ner le genre de la mort (eau, arme à feu, 
poison, gaz. etc...), dans quelques cas, on 
arrive à discerner ce qui a causé la mort 
lorsque le type n'est pas trop complexe, 
mais aussitôt que la personnalité devient 
ccmplètemenl passive (Lune, Vénus, Mer-

es Suicidés
cure) notre connaissance malheureusement 
imparfaite des mélanges planétaires, nous 
empêche de répondre sur le moyen employé 
par le suicidé.

La lune donne une imagination déréglée 
et Saturne un raisonnement extravagant, 
avec des signes de mort violente et d'autres 
signes que nous allons envisager, ces deux 
planètes conduiront au même but : une fin 
volontaire ; tandis que chez le lunaire, la 
mort viendra de la passivité, du décourage­
ment, de la paresse ; chez le saturnien elle 
sera, au contraire, la conséquence d une 
suractivité, je veux dire par là que chez le 
type Lune l'acte final semble être incons­
cient, irréfléchi, subi ; par contre, chez le 
type Saturne, la mort sera donnée après de 
longues réflexions, avec calcul et prémédi­
tation.
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Le pouce, qui joue un rôle primordial dans

tous les actes de la vie se rencontrera court
chez les suicidés lunaires et long chez les 
suicidés saturniens. (Une fois de plus, je 

.répète que la dénomination de Lune ou de 
..Saturne n’est que la dénomination d'un 
groupe d'individus et que nous ne considé- 

Bt rons pas, ici, la vertu des planètes en ques- 
ti°n •

T~^'arxT'Zic Ici et- fi + î c 1 i rri 1 a il a- r» lmnnomi n -nlirc|r D'après la statistique, il y a beaucoup plus 
de suicidés à pouce court qu'à pouce long, 

| beaucoup plus de types féminins que mas- 
* culins et ceci en raison directe de la lon- 

,-gucur du pouce (un pouce est très long, 
£ lorsque collé à la paume, il dépasse de plus 

d'un centimètre la jointure de l'index, il
.(.est court, lorsque dans la même position il 
(’■arrive au-dessous de cette jointure).

Dans une main de suicidé, nous rencon- 
' trerons toujours un signe de déséquilibre ou 
d’inconscience, en plus un mont de Saturne 

f mauvais, un mont de la Lune très rayé ou 
‘un mont de Mars portant des croix ou une
* grille.

La ligne de tète a généralement un tracé 
a très défectueux, elle est hachée, brisée, tor- 
| due, parfois même inexistante ou réunie à

la ligne de cœur d'une telle manière que 
. l’on peut se demander qu elle est colle qui 
I manque.

J’ai vu quelques mains de suicidés avec 
■ une ligne de tête bien faite, très longue, 

Bmais formant un arc de cercle très pro­
énoncé dont l’une des extrémités plongeait 

très loin'dans le mont de la lune et l'autre 
sa trouvait très écartée de la ligne de vie ; 

. <l<s la ligne de cœur, sous Saturne, partait 
une droite coupant la ligne de tèle cl la 

Aligne de vie en un point correspondant, 
y approximativement, à la date de la mort.

I Ce que I on remarque, chez les gens que 
( domine l'idée de la mort volontaire, c’est 

’habitude qu'ils ont de mettre leur pouce 
S an « chaud » c'est-à-dire de l'enfermer, dans 

la paume, sous les doigts, en fermant la 
* main, au lieu de le mettre dessus ; de plus, 
■tous les aspirants au suicide ne savent pas 
■respirer ; si au moment de se donner la 
■mort, ces êtres rencontraient une personne 

•■ leur faisant faire une vingtaine de mouve- 
(menls respiratoires profonds, le sang afflue- 
•rail dans des conditions normales au ccr-
®|eau et, naturellement, l'équilibre revien-

drait. la hantise disparaîtrait, ils pourraient 
$ être sauvés. Nombreux sont ceux qpi, ayant
(.’essayé de mourir, se sont manqués el n'ont
jamais recommencé ; ceci se produit avec les 
types fortement touchés par Mars el possé­
dant un pouce en bille : ils se trouvent à 
un certain moment, sous le coup d'une co­
lère, d’une impulsion, qu’une respiration 
profonde ferait disparaître en ramenant, en 

reux-même l'harmonie du svstème nerveux

et circulatoire. Beaucoup de suicidés le sont 
« par accident » si je puis dire : ils ont subi 
une suggestion et lorsqu'ils se manquent, 
si vous parlez avec eux, ils ne peuvent vous 
expliquer leur acte que par ces mots : « J’é­
tais fou ».

Chez ceux qui ne se manquent pas, nous 
rencontrons les signes de la mort violente 
que je vais vous indiquer dans les mains 
qui servent à illustrer cet article.

<ü La première main est celle de la regret­
tée artiste Régine Flory ; celte main semble 
marquée par le destin, comme toutes celles 
dans lesquelles vous verrez l'annulaire et 
l'index s’incliner vers le médius. Le Mont 
de Mars porte une grille, sous Saturne nous 
en rencontrons une autre, Je mont de la 
Lune voyez celte étoile sous la perpendicu­
laire du Soleil et le mont très rayé), indi­
que une personne s’adonnant aux stupé­
fiants, la ligne de tête porte une île très 
grande, la ligne de cœur est réunie à la li­
gne de tète et à la ligue de vie (assez em­
brouillée') par une ligne qui part de dessous 
le Soleil, le pouce montre une grande im­
pulsion, la main porte un anneau de-Vé­
nus (Mars-Vénus-Lune : suicide par amcrur
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par: une arme à feu ou par noyade). C’est 
une main emportée, capricieuse, gâtée par 
le sort comme touchée durement par lui, 
sujette à des alternatives de montée et de 
descente tant matériellement que morale­
ment.

b) Dans cette main nous retrouvons les 
mêmes caractéristiques d’impulsion que 
dans la main de Régine Flory, le pouce est 
beaucoup plus en bille, mais la ligne de tê­
te est plus équilibrée ; sous Saturne, entre 
les lignes de cœur et de tête se remarque une 
croix, mais ici, c’cst surtout le pouce qui a 
causé le meurtre sur soi, le mont de Mars

Il est assez remarquable de constater que 
;5 à 80 % des pouces nettement en bille por­
tent des marques de mort violente, acciden­
telle ou volontaire ; cette forme de pouce in­
dique toujours qu’à un certain moment de 
l’existence le sujet n’aura plus conscience 
de sa personnalité, le sang afflue au cerveau 
(c’est l’expression populaire : j’ai vu rouge) 
et de tels pouces incitent toujours à la co­
lère, parfois au meurtre sur soi ou sur les 
autres. Les personnes ayant un pouce en 
bille sont coléreuses, instinctivement elles 
perdent tout contrôle de leur « moi » pen­
sant, il est très simple de se guérir de cette

est rayé, le mont de la Lune assez proémi­
nent, le rapprochement des lignes de tète 
et de cœur indique, ici, le moyen de suici­
de : asphyxie (ce resserrement du quadran­
gle, physiquement, montre la tendance à 
l’asthme, à la congestion des bronches). La 
mort violente est marquée comme dans la 
main précédente, par une ligne partant 
d’une croix, sous le Soleil, et coupant la 
ligne de tête et de vie. (i) 

maladie, — cela en est urie — il suffit de 
vouloir apprendre à respirer, si, au moment 
où vous sentez le sang affluer au cerveau 
(commencement de la colère), vous voulez 
faire l’effort de trois ou quatre respirations 
profondes, tout rentrera dans l’ordre et vous 
perdrez la tendance neurasthénique que pos­
sède en même temps le pouce en bille.

Georges Muchery.

(i) Vous trouverez dans le tome des plan­
ches de « La Mort, les Maladies, l’intelli­
gence, l’Hérédité » d'autres empreintes de 
suicidés.
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Astrologie Expérimentale
par Atarc

Dans mon dernier exposé je vous ai donné 
une valeur numérale des planètes, ceci n’a 
pas été sans soulever bien des commentai­
res, certains ne sont pas de mon avis en 
donnant I au soleil, d'autres discutent 4 
pour Vénus, etc.. Dans ce domaine en dehors 
de l'expérimentation, çhacpn peut émettre 
une opinion et la défendre, néanmoins, au. 
cun correspondant ne m’a donné une théo­
rie qui « se défende » par elle-même, par 
un enchaînement logique d’ensemble et 
c’est ce que j’aurais désiré ; les nombres don­
nés, par moi, aux planètes découlent d’une 
théorie qui peut soutenir la discussion — 
comme toutes les théories, du reste — aus­
si, ne l’aurais-je pas exposée si elle ne m’a­
vait pas donné des résultats pratiques com­
me je vous le démontrerai par la suite.

ROMIEUX
Nous avons vui, page 29, que suivant Dion 

Cassius, les Egyptiens consacraient, dans 
un certain ordre, les diverses planètes aux 
24 heures de la journée, et appelaient cha­
que jour du nom de la planète qui prési­
dait à la première heure.

La première heure de la journée est celle 
qui commence au lever du Soleil, suivant 
la latitude que vous habitez et la dernière 
est celle qui préside à l’heure avant le lever 
suivant, comme le décalage ne peut être que 
de quelques minutes au maximum, dans la 
pratique, on considère que chacune de ces 
heures fait exactement 60 minutes.

L’ordre des planètes gouvernant les heu­
res est le suivant :

Saturne Jupiter Mars Soleil Vénus Mercure Lune

6 K ® 9 $ C
Les heures planétaires

J’aborde, ici encore, un sujet qui est as­
sez discuté par les astrologues modernes qui 
ne voient dans cette méthode des heures pla­
nétaires qu’un moyen de divination ne re­
posant sur aucune base scientifique, c’est 
fort possible, mais comme on obtient par ce 
procédé, lorsqu’on le connaît à fond, des pré- 
.cisions rigoureuses je ne puis m'empêcher 
de vous le donner au risque de m’attirer une 
fois de plus les sarcasmes de quelques 
« théoriques analytiques ». Le « Chariot » 
m’ayant laissé toute mon indépendance dans 
la rédaction de ce cours, vous serez à même 
de juger, en pratiquant, en expérimentant 
sur un grand nombre de cas, la vertu du 
Maître de l’Heure.

La première heure commence toujours 
sous la dominante de la planète qui signe 
le jour considéré :

La première heure du dimanche, c’est le 
Soleil ; la première heure du mercredi c’est 
Mercure ; la première heure du jeudi c'est 
Jupiter ; la première heure du Vendredi 
c’est Vénus ; la première heure du Samedi 
c’est Saturne. Le tableau ci-dessous vous 
donnera les heures suivantes ; par exemple 
cherchons quelle est l’heure qui a présidé 
à la naissance d'un enfant né à Paris le 19 
juin 1929, à 8 h. 20.

Nous voyons sur un calendrier de 1929, 
sur des éphémérides ou sur un calendrier 
perpétuel que le 19 juin se trouvait un Mer­
credi et que le Soleil ce jour-là se levait à 
3 h. 5o (voir Tableau page 8), nous reportant

TABLEAU DES HEURES PLANETAIRES

Heures 1 ï 3 4 5 ? 8 9 1Ö »1 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24

ScmvscL'.. £ d 0 9. 9 c il d 0 9 9 C h d 0 9 9 C £ d
Dirnau. 0 9 ? (L & Z Ô 0 9 ? C b P <3 0 9 $ 6 b ? d 0 9 &+•
■¿u.-ndx c F <s 0 9 § & P

'n
O 0 9 $ £ b % à 0 9 9 & 15

yuaæAI d 0 9 s (L 5 0 0 9 $ & £Ó 0 9 9 & ï) Ó 0 9
TrtetOr«. $ (t £ % d 0 9 % c î? £ d 0 9 9 c £ d 0 9 $ c ?

è 0 •»T
+• 17 % d 0 9 $ c 17 â 0 9 9 & b d 0

VetusUe- $ ? C <s 0 9 $ & â 0 9 d
+ c d 0 9 9 (L
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ensuite au tableau des Heures Planétaires, 
à Mercredi, nous donnerons la première heu­
re (3 h. 5o) à Mercure ( '), puis j h. 5o à la
Lune (C). 5 h- 5° à Saturne (ï) ), 6 h. 5o 
à Jupiter i, 7 h. 5o à Mars ( d* ) et 8 h. 5o 
au Soleil (.® 1, comme l'enfant est né à 
8 h. 20, c'est donc le Soleil qui avait prési­
dé à sa naissance.

Lorsque plus loin, nous étudierons le thè­
me de nativité, il nous arrivera de ne pas 
trouver à l'Ascendant le signe ou la planète 
que nous attendions comme signature d’un 
être que nous connaissons, le maître de 

l’Heure Planétaire nous sera d’un précieux 
secours pour renseigner sur ce qui est.

D'autre fois, ce procédé nous permettra de 
corriger certaines nativités dans lesquelles 
nous n’aurons qu’une heure approximative 
de naissance, certaines personnes, en effet, 
savent, simplement qu'elles sont nées le 
matin ou le soir, il est impossible dans ces 
conditions de dresser une carte du ciel qui 
soit rigoureuse, le maître de l'heure donne, 
dans la pratique, des résultats très heureux 
permettant de trouver l'Ascendant.

Bibliographie
La Lumière sous le Boisseau. (Le roman 

littéraire. Editeur, 72, avenue Ledru-Rollin. 
Paris;, par Louis ROCHA. —■ L'auteur n’est 
aulre que II.-L. RUMPF qui s’occupe avec 
tant d’activité et de succès de sélection et 
d’orientation professionnelle. Grâce à l’o­
bligeance de son éditeur, nous avons le plai­
sir de donner à 110s lecteurs la primeur de 
l’avant-propos, de « La Lumière sous le Rois- 
seau » et je vous engage à demander de suite 
cet ouvrage, vous 11e regretterez pas vos 12 
francs.

« Les phénomènes métapsychiques se sont 
plus ou moins manifestés de tous temps. 
Mais loin de chercher à les expliquer d'une 
façon rationnelle, un esprit scientifique trop 
étroit s’est toujours efforcé de mettre sous 
le boisseau la lumière qu'ils sont suscepti­
bles de projeter. On se contente de nier l’é­
vidence sous prétexte que les manifestations 
de cet ordre sont contraires aux lois natu­
relles admises, alors qu’une étude impartia­
le faite à l’aide des sûres méthodes scien- 
fiques modernes permettrait, sans nul dou­
te, de discerner le vrai du faux et d'enrichir 
la connaissance humaine de nouvelles véri­
tés.

Mais Pascal ne déplorait-il pas déjà l’es­
prit exclusif de certains savants qui se re­
fusent à admettre les méthodes et les hypo­
thèses nouvelles s’écartant des vérités ad­
mises par leurs écoles ?

Pourtant de grands, d'illustres savants, 
tels que Flammarion et Charles Richet en 
France, Croocks et Oliver Lodge, en Angle­
terre, qui ont acquis dans certaines branches 
de la science officielle une liante renommée, 
gage rie jour probité scientifique, se sont 
attachés à l'étude des phénomènes méta­
psychiques. Le célèbre Lombroso, chargé 
d’une enquête sur un cas de hantise, déclare 
lui-même avoir dû admet Ire ta réalité des 
manifestations observées, 0 la passion de la 
« vérité et du fait constaté l'ayant emporté 
« sur la foi scientifique ».

« Le Colonel Albert de Rochas, qui fut di­
recteur de l’école Polytechnique, a magis­
tralement étudié dans certains de ses livres 
les rapports qui existent entre les prati­
ques anciennes, telles que les hantises, les 
guérisons par la poudre de sympathie, les 
envoûtements... et les constatations moder­
nes de même ordre qu’il explique par l’exté­
riorisation de la sensibilité et de la motri­
cité.

Charles Henry, enfin, le regretté directeur 
du Laboratoire de Physiologie des Sensa­
tions à la Sorbonne, n'assure-t-il pas dans 
une préface que les concordances décelées 
par la lecture des ¿ignés de la main « sont 
« actuellement inexplicables, mais qu'il se­
rt rait absurde de les nier pour cette raison 
« ou de les négliger ».

Louis Rocha a fait sienne cette pensée 
en l’étendant à tous les phénomènes méta­
psychiques.

Ayant personnellement réalisé l'intérêt 
pratique de certaines de ces manifestations 
étudiées scientifiquement, Fauteur a estimé 
qu'il pouvait utilement apporter une modes­
te contribution au progrès en collaborant 
par le roman à la vulgarisation de ces ques­
tions qu’obscurcit encore un faux mystère.

« Un tel sujet, mettant aux prises la scien­
ce officielle et des phénomènes encore inex­
pliqués, se prête parfaitement, du reste, à 
une action romanesque, d’autant plus que 
le public est de nos jours très intéressé par 
les questions scientifiques et qu’il a été mis 
par la presse au courant des polémiques que 
certaines de ces manifestations ont soule­
vées dernièrement. »

Le Vcile d’Isis, 11, quai Saint-Michel, 
Paris, a publié un numéro spécial sur les 
Gemmes. Nombreuses études documentées 
clés érudits collaborateurs de MM. CHACOR- 
NAC.

lmp. spéciale du CHARIOT, 21, rue des Réhabilités-de-Vingré, St-Etienne. — L’Admin:strateur-Gérant : A. VALETTA.



Le Talisman
Georges MUCHERY

Conçu et exécuté après 15 années d’étu­
des et d’expérimentation par un Maître de 
l’Hermétisme Moderne, ce Talisman doit 
être le véritable compensateur des courants 
mauvais.

Que demande-t-on à un Talisman? C’est 
d’être efficace.

S’il existe des Taligmans' ayant un pou­
voir, celui de Georges MUCHERY, Membre 
Organisateur des Congrès Internationaux de 
Psychologie Expérimentale, auteur de nom­
breux . ouvrages scientifiques sur les sciences 
oocukjs, sera de ceux-là et le meilleur.

L’auteur, en plus de toutes1 les vertus ma­
giques préconisées par les Anciens Mages, a 
joint à son Talisman les qualités que Ba 
Science et ses nombreuses recherches lui ont 
permis d’y ajouter.

Le Talisman de Georges MUCHERY est 
personnel, étant établi suivant l’état du 
Ciel au jour, à l’heure et à l’endroit de la 
naissance de celui pour qui il est construit; 
de ce fait, il n’a rien de similaire avec les 
objets du même genre, fussent-ils en or, fa­
briqués en série et s’adaptant tant bien que 
mal, plutôt mal que bien à des personnalités 
communes.

Sur un papier spécial parcheminé et ma­
gnétisé à l’heure planétaire convenant au 
sujet, le Maître a fait personnellement le 
travail, il y a mis toute ea FOI et t on VOU- 
LOHl immense de réaliser les plus secrets, 
désirs du futur possesseur de l’objet ma­
gique.

Ensuite, les aspects planétaires mauvais 
— et qui n’en a pas? — ont été compensés 
par un influx d’aspect heureux et bénéfiques 
en rapport avec les désirs formulés, tout 
®eci, à l’heure voulue et dans des conditions 
spéciales relevant de la Haulte Science.

Dans ce Talisman de présentation agréa­
ble, sur le parchemin gravé, en plus des 
pentacles magiques, chacun pourra lire l’état 
du Ciel au jour de sa naissance. Aisément 
portatif, ce véritable porte-bonheur trouve 
autant sa place dans un portefeuille, dans 
un sac à main que sur le tablier d’une auto.

Un Talisman ne peut posséder toutes les 
vertus à la fois, étant construit à un'- heure 
donnée, il est influencé par la planète maî­
tresse du moment, aurai ne peut-il répondre 
qu’à un but bien déterminé (amour, santé, 
affaires, gain, accident, travail, jeux, etc.).

Si vous voulez entrer en possession de cet 
objet-de chance ou de préservation, veuillez 
nous adresser les renseignements suivants:
HEURE DE NAISSANCE DATE DE NAISSANCE NOM l PRÉNOMS

(si possiblel Lieu de Naissance Adresse

Indiquer le désir primordial que vous vou­
driez voir se réaliser (amour, santé, affai­
res, etc...)

Envoyer ces indications accompagnée» 
d’une somme de cinquante francs; dans la 
huitaine (temps nécessaire à sa construc­
tion), vous recevrez un véritable porte- 
bonheur qui vous" sera personnel.

Adresser fonds et renseignements à
Editions du « CHARIOT »,

62, boulevard Voltaire — PARIS (XIe)

LES BONS RENSEIGNEMENTS
Graphologie :

R. de SALBERG, Membre de la Société de 
Graphologie, 99, avenue de Villiers, Paris. 
Sur rendez-vous.

Téléph. Carnot 49-15.

Astrologie, Chiromancie :
Institut SIBYLLA (M. C. Poinsot, Directeur). 

— Ecrire pour rendez-vous : 142, rue Mont­
martre, Paris

Tarot, Cartomancie :
Mme DORAH, 28, boulevard du Temple, 

Paris.
Mme BORRAS, 2, rue du Collège, Perpignan 

(Pyrénées-Orientales).
Mme FLORA, 27, rue Montrieux, Pontatlier 

(Doubs).

Cours de Sciences Anciennes 
et de Psychologie Expérimental» 

par le Professeur Georges MUCHERY 
62, boulevard Voltaire — Paris

Explication des Rêves — Astrologie — Tarots — 
Chiromancie — Magie — Orientation Profession­
nelle des Enfants — Voyance — Leçons orales. 

Notice et renseignements gratuits.
Timbre pour réponse.

Psjcho-Analyse :
Professeur J. DESARAMON, 20 années d’ex­

périence et d’étude, 8, rue Barthélemy Menn, 
Genève (Suisse).

. ........................................................ ...............................
Tarot :

Institut SIBYLLA, 5, rue Feutrier (Métro- 
Barbes). Escalier C, 3" étage gauche. — Du 
Mardi au Vendredi : 16 à 18 heures.

■■•■■■■■■■•■■■■■■•«■■■■■■■■■»■■■■■•■■■■■•■■■■■■■■••a
Lecteurs :

rappelez-vous que
l’Encyclopédie de l’Occultisme Expérimental
et le

Cours de Chiromancie
sont envoyés gratuitement

aux abonnés du CHARIOT

Contre VINGT-CINQ francs nous enverrons à nos 
abennés le jeu du TAROT ASTROLOGIQUE 
et une méthode de Tirage.

Sciences Conjecturales :
Mme Marcelle FRANCE
63, rue Monge - Paris

Demandez à votre libraire
CE QUE SERA 1929, prévisions astrologiques, 
par Georges MUCHERY, suivi de VOTRE DES­
TIN PAR LES NOMS.

1 fr. 50 — Franco : 2 francs



LES BONS LIVRES
«

Nous recommandons ici les ouvrages utiles et pratiques. Vous pouvez vous les procurer 
facilement aux librairies ci-dessous :

Librairie ADYAR, 4, Square Rapp, Paris, VIIe. 
Librairie CHACORNAC, 11, quai Saint-Michel, Pàris, Ve. 
Librairie LEYMARIE, 42, rue Saint-Jacques, Paris, Ve.

ou chez votre libraire habituel de votre ville qui pourra en faire la demande, s’il ne les 
avait pas :

Aux Editions du CHARIOT, 62, boulevard Voltaire, Paris, — C. P. 1190.82

ASTROLOGIE:

Choisnard (P): Influence astrale. 15 »
Langage astral.. 18 »

Table des positions planétaires1
(1800-1929) ............................... 30 »

Raphaël: Ephémérides
1800 à 1929, chaque année. 10 »

Julevno: Traité d’Astrologie I... 50 »
— n... 25 »

Clef des Directions.... 25 »

Muchery (G) : Traité d’Astro-
mancie. — Le Tarot Astrolo­
gique .............................................. 50 »

Votre Destin par le Tableau Astral. 7 50
Mery : Astrologie simplifiée.......... 20 »

CHIROMANCIE:

, Muchery (G) : La Mort, les Maladies, 
l’intelligence, l’Hérédité indiquées par 
les empreintes de mains (2 volumes).

Tome I (texte).... 50 »
Tome II (planches). 50 »

L’Adultère révélé par les mains1. 7 50 

Choisy (Maryse) : La Chirologie. 40 » 

Poinsot (M.-C.) : Dictionnaire élé­
mentaire de Chiromancie......... 10 »

Rem (Henri) : Ce que révèle la 
main ........................................... 12 »

GRAPHOLOGIE:

Oe Salberg (R.) : Le manuel de Grapho­
logie usuelle enseignée par l’exem­
ple. Broché: 12 fr. 50; relié: 15 fr. 50,
Librairie Hachette, éditeur.

MAGNETISME, MAGIE:
A. Filliatre: Hypnotisme et ma­

gnétisme. Cours complet.........  20 »
Jagot (P.-C.) : Magnétisme, Hyp­

notisme, Suggestion (Méthode 
scientifique) .................. 25 »

Science occulte et Magie pratique. 25 »

TAROT :

Muchery (G) : Le Tarot suivi de 
l’Horoscope par les Noms. — 
Traité pratique et profession­
nel du Tarot Italien et de car­
tomancie appliquée ................. 30 »

Votre Destin par le Tarot Astro­
logique ...................................... 3 75

JEUX DE CARTES ET TAROTS:

Petit Etteilla, 32 cartes............... 27 »
Livre du Destin, 33 cartes......... 30 »
Petit Oracle des Daines, 42 cartes. 31 »
Petit Cartomancien, 36 cartes.... 30 »
Grand Etteilla, 78 cartes............... 45 »
Grand Jeu (de Mlle Lenormand),

54 cartes .................................... 45 »
Jeu de la Main, 56 cartes............... 40 »
.destin Antique, 32 cartes............ 38 »
Sibylle des Salons, 52 cartes........ 35 »

Tous ces jeux sont accompagnée d’une bro­
chure explicative, le tout contenu dans une 
boîte cartonnée.

Le Tarot Italien, 78 lames........... 35 »
Le Tarot Astrologique, 48 lames. 30 »

Véritable astrologie en images, ce tarot, 
conçu par Georges MUCHERY, est né- 
oesscire aux voyants comme aux astro­
logues.

VOYANCE:
Caslant (E.) : Méthode de dévelop­

pement de? facultés Supra-
Normales .................................... 5 »

POUR VOUS CRÉER UN FOYER
LISEZ ET CORRESPONDEZ AVEC « L’ALLIANCE », 62, boulevard Voltaire - Paris

Organe de Propagande Familiale (11* Année) — CORRESPONDANCE GRATUITE
Numéro du mois oontre 1 fr. 50 (pli fermé) — Vente dans les kiosques parisiens 0 fr. 50


